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II faut relever pourtant que la déci-
non française ne facilite en rien l'arri-
' é e à R o m e du nouvel ambassadeur de 
France. La quest ion des lettres de 
créance est mal posée et ne peut trou­
ver pour le moment une solution satis­
faisante . La faute , reconnaissons - le , 
1 e n . e , t p a * a u x désirs français . S i 
G e n è v e déc ide de reconnaître la juri­
dict ion ital ienne sur l'Ethiopie. M. de 
S a i n t - Quentin pourra immédiatement 
prendre le train et se diriger vers la 
capita le i tal ienne. 

A cet égard, il est intéressant de 
noter que l'on fait dans les milieux 
diplomat iques de la capitale des sug­
gest ions sur la façon dont la Soc ié té 
de s nations pourrait liquider le cas 
éthiopien. Lors de la prochaine assem­
b l é e , di t -on, la Commission cle vérifi­
cat ion des pouvoirs pourrait se réunir 
et constater s implement, sans fracas 
inuti le , que la dé légat ion éthiopienne 
ne représente aucun gouvernement 
const i tué e t q u e . par conséquent , elle 
ne saurait être admise dans 1 assem­
blée . A ce moment , la France pourrait 
reconnaître au roi d'Italie le titre sup­
plémentaire d'empereur d'Ethiopie. 

Quoi qu'il en soit, l'attitude italienne 
d a n s cette affaire restera curieuse. On 
se demandera encore avec raison pour­
quoi l 'ambassadeur des Etats-Unis a pu 
être régulièrement accrédité auprès d u 
roi d'Italie seulement, tandis que les 
lettres de créance rédigées dans ce sens 
paraissent insuffisantes pour l 'ambas­
sadeur de France. Il faut pourtant 
noter que cette quest ion, aussi gênante 
qu'elle puisse être pour la France , reste 
une quest ion de pure forme L atmo­
sphère est véritablement modifiée dans 
un sens favorable . Et déjà on peut 
noter dans plusieurs villes d'Italie des 
manifestat ions qui autoriseraient pres­
que à reparler de la traditionnelle ami­
tié des deux soeurs latines. Rappe lons 
pour mémoire les manifestations de 
( iènes en faveur des anciens combat­
tants franco-italiens. 

Comme corollaire à la situation 
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> Répondre A ce droit par un acte 
comme celui effectué par un navire de 
guerre al lemand contre le « Saton » et 
avec la circonstance aggravante d'avoir 
voulu l'exercer dans les propres eaux ter­
ritoriales espagnoles n'est pas un acte 
de représailles, lequel ne serait, d'ail 

lin navire français aurait essuyé 
vingt coups de canon 

de la part de navires 
nationalistes 

Bayonne. 2 Janvier — U n bateau fran­
çais qui naviguait à environ 5 mille» 
d'Elancheve. aurait été poursuivi par 

. trois navires nationalistes qui l'ont bom-
leurs. justiciable en aucune manière , b a r d e d e , u s d e 2 0 c d e c a n Q n 

mais un acte de guerre contre la Repu- L'aviation gouvernementale avertie, se -
blique espagnole et un acte flagrant ralt p a r t l e a u s s i t o t a l a recnerche d e c e s 

d'intervention dans la guerre d Espagne navires. 
» H s'agit donc d'une violation du droit 

international et du pacte de non- inter­
vention de Londres. 

> Au premier, le gouvernement légi­
time d'Espagne répondra comme il con­
vient ; quant au second, le comité de 
Londres a la parole. 

LA GRÈVE 
DE LA MÉTALLURGIE 

A LILLE 
Sur les instances du préfet, la Chambre syndicale patronale 

accepte la conclusion d'un accord 

sur les bases de celui qui intervint à Pompey 

Mais les délégués cégétistes n'acceptent pas les suggestions 
du préfet et ils réclament 

l'application intégrale de la loi sur l'arbitrage 

Roubaix 
Aajoartflnù, dnaaex»* S jaavisr I 

Aujourd'hui. saint* , Oenevlév* ; demain, 
sainte Ansèle. 

Soleil : Lever. 7 h. 4» ; coucher. l«h . 08. 
Lune : Dernier quartier le 4. 
Bulletin météoreeaiHme soar la Jouraee 

du 1 (Région NOTÉ) ; Ciel nuaawui ou très 
nua#eux. quelque» petite» pluie*; vent Sud-
Ouest, modère; le minimum de température 
sera u n i grand ebsngasnent aur oelul de la 
veille. 

HMirlni de farde (a n appeler qu'en ce* 
• - Uo) : MM. 

Jane «Tel 
Tourcoing 

La Journée de «amedl ne semblait pas 
devoir amener de changement dans la 
grève de la métallurgie Ullolae. ni même 
la détente souhaitable et escomptée après 

trevue de Jeudi soir, le* deux parties 
restant sur leur* part ions. 

Carie», préfet du Nord, avec une 
ible persévérance, avait pourtant 

consacré le Jour de l'An à essayer d'abou-
patrons et ouvriers. Mal» Jusqu'à pré­

sent, ses efforts d» conciliation n'étalent 
pas couronnés de succès. 

En effet, vendredi, le préfet avait con­
voqué la délégation patronale. A 11 h., 
MM. Legrand. Pellevervler, Cocard et Val-
dellévre eurent un entretien avec lui, en­
tretien qui fut repris A 30 heures. 

Dans le courant de la même après-midi. 
Caries avait reçu la délégation ou­

vrière qu'accompagnait M. Bourneton. 
secrétaire adjoint de l'Union départemen­
tale des syndicats ouvriers. 

Ces entrevues n'amenèrent pas le con- ' dé 
tact souhaité entre lea deux parties en [ Mg 

réunis s la Bourse du trsvall. «u nom­
bre de ISO. cous la présidence de M. Du-
vivier, entouré des représentants des sei­
ze comités de grève. 

Tour à tour. MM. Qauthier et Man-
ffulne flrent aux délérués le compte ren­
du des dernière» entrevue», et exposèrent 
le détail des questions qui y lurent 
traitées ' 

Examinant les propositions de Pom­
pey. les délégués constatèrent qu'A leur 
avis, certaines suggestions paraissaient De 
pas cadrer avec la lai d'arbitrage. 

D'autre part. <le« rrévtstes confirmèrent 
leur Intention de discuter sur les cas 
spéciaux en litige, mais à condition que 
cette discussion ait lieu conformément A 
la nouvelle lot d'arbitrage, dont Ils at­
tardent le règlement d'admlnlftratlon 
publique. 

FatsAnt allusion à la Question de l'ét*-
b'i«#emept de constats d'hulssierc deman-

r le* entrons à l'Issue de» occupe-
les délégués acceptèrent le prlnct-

I.a flotte espagnole tirera 
sur tout bâtiment 

qui menacerait d'attaquer 
les navires marchands 

Londres, 2 Janvier. — La déclaration 
suivante a été publiée samedi soir pur 
l'ambassade d'Espagne A Londres : 

L'ambassadeur d'Espagne a fait sa -

Arraisonné par un navire 
nationaliste, 

un vapeur belge est relâché 
peu après 

Anvers. 2 Janvier. — La société 
« Navrx » d'Anvers, communique : 

Le vapeur « Navex » était parti de 
Gand A vide pour la Méditerranée. Le 
30 décembre dans l'après-midi, il fut 
arraisonné par un navire nationaliste 
espagnol qui lui donna l'ordre de se 
rendre à Ceut i . 

Le « Navex » fut relâché dans le cou­
rant du même après-midi. Le navire a 

medl après-midi une visite au Forelgn d o n c Poursuivi sa route et aujourd'hui 
ital ienne, on peut se demanHer Office afln d'y remettre un rapport du • l a société à laquelle il appartient a reçu 

a a v i e m a c m n m i c •,*,.« «. . . —«--« — 
R o m e , on askirT qu'elle n'est : ment du vapeur espagnol < Soton , pa: 

. i ™ , . ; _ . . l t . « » *' croiseur al lemand « Koenlgsberfr >. 
en rien par le geste s imultané ^ L ambassadeur o'Espagne a soullgn, 

fr 
ce qu'il advient de l'amitié italo-alle- gouvernement espagnol sur l'arraisonne 
mande. A ° ~ - • * " ' - •—' • * • •'< 
modifiée en . . . 
de la France et de l'Angleterre. Pour- • | g g r a v l t e d e i a situation c r é é e par 
Unt . il faut remarquer .que la diploina- ! incident. 
lie italienne ne manquera pas d'exploi-1 , Afln de faire face A la situation 
ter la nouvel le situation. On n'a jamais , gouvernement ^espagnol, a-t-U dit, a été 

irnoré , ici, les dangers que pose un' obligé d'ordonner A sa flotte de prote-
nmore. m.-, . " — - m — -. - g e r l e s n a v u - „ marchands avec le maxi -
al l iance autocrate avec le K w e n . u n , m u m d ' e f f lcacl té et de tirer sur les m -
n'ignore pas non plus les o b j e c t a s tra- v i r e s q u l menaceraient d'attaquer ». 
dit ionnels de la politique irermanique et 
ses visées internationales sur des 
régions sur lesquelles P'talie a j e t é les 
veux et où elle travaille depuis long-

La version de Berlin 
Berlin. 2 Janvier. — Le ministère de 

la Guerre publie le communiqué suivant 

un télégramme l'avisant que le navire 
était arrivé A son part de destination 
Buriana 

Les nationalistes accusent 
les gouvernementaux d'avoir 

assassiné tous les habitants 
d'un village 

avant de l'abandonner 

cause. „ , a t rérsb'lsaemeTit des ec-iststs en fai-
D'autre part, le texte de la loi sur l'ar- . „ n t s m v , l e m e n t de» ré-erv«« a compter 

bltrage obligatoire, quoique promulgué JU , d „ l 0 u r o ù le» occupent* évacuèrent le» 
e Journal Officiel ». n'était pas encore l i<,-aux de travail et dépendances d'usl-
parvenu A Lille samedi. Or, ls loi ne de- • n o s 

vient applicable qu un Jour franc après I , , P l , r „<„. , a l l , o u r é t a n , éoulsé. l's 
son arrivée. d*l*sm*s •>" s*->;>r*rent vers midi et demi. 

Enfin, un décret d'admlnletratlon publl- a D„»g , v o l r d*e<dé d»s nro-hslne. rè».i-
5 5 , r é g l a n t , 5 L m o < J , a i t e » d u p l i c a t i o n , „..,,,« d e s c o m i t e « de quartier pour lundi doit être pris. Tous ces retards n'étalent 
donc pas faits. Indépendamment des points 
litigieux en débat, pour hAter la solution 
d'un conflit qui dure depuis un mol* et 
demi. 

Les patrons acceptent 

les propositions du préfet 

matin 

Les modalités 

de l'accord conclu à Pompey 
Les conditions acceptées par les patrons 

et ouvriers des scieries de Pompey sont les 
suivantes: 

Evacuation totsle des usines: constat 
d-s lieux en présence des deux psrtles. 

Reprise du travail Immédiatement, sauf 
retards possibles émanant de d'-fnçultés 

route de» 

Pourtant la Chambre »yndlcale métal­
lurgique de Lille et environs «n vue de 
mettre fin au conflit décidait d'accepter 
le» nouvelles propositions du préfet, c'est- i techniques pour la remise 
A-dlre la conclusion d'un accord aur ls» différents services, 
mêmes bases que celui qui s été réalisé. Les ouvrier» congédiés dont le cas est 
entre patrons et ouvriers A Pompey. soumis à l'arbitrage, ne devaient être 

Une délégation était envoyée auprès du i appelé* A reprendre le travail q»après dé­
préfet pour lut faire part de cette dé­
cision. 

Voici A ce sujet un communiqué de la 
Chambre syndicale de ls métallurgie : 

» Momleur le Préfet du Nord a reçu 
de nouveau le 2 Janvier, une délégation 
de la Chambre syndicale patronale métal­
lurgique de Lille. Cette délégation a rap­
pelé A Monsieur le Préfet l'accord Interve­
nu entre la direction de l'usine de Pom-

o , » , , I Pey ( Meurthe-et-Moselle i et M Roy. d»-
Salamanque. 2 j i i m c r . - Communi -1 légué spécialement A cet efiet par i» 

que officiel du grand quartier général : I Fédération des Mét*ux de Psrls. 
« S.tuatiqn A 20 heures. Armées du I » Cet accord rédigé en conformité de 
nord : 5* division, sur le front de T e - 1 ' a loi sur l'srbltrage obligatoire a ét« 
rurl, nos forces ont trouvé un grand I d e Puis accepté par le* ouvrier» de !'u«ine 

temps. Si donc , la France et l 'Arrle- , qui précise les condit ions dans lesquelles, n o m b r < , d e m o n s r e x u i e i l " LU i ****—*• «t a déJA reçu un commence 
lerre col laborent de façon p lu , intense | '* « v w e u r « Koenigsberg . . é t é L f t

m ^ « | cours des violents combats 
A tirer sur le vapeur espagnol « Soton i 

l,e 1" Janvier 1937, le croiseur « Koe-
niers Jours. 

Des battues ont eu lieu dans les e n -

« S o t o n » l'ordre de stopper. Le croiseur, n o u s n o u s „ , „ , „ , „ emparés de plusieurs 
a mus ainsi en exécution des mesures prisonniers qui ont confirmé la déroute 
prises par les bateaux de guerre ai le- d e s forCr\<; rouges. 

janvier 

L'archevêque de Bucarest 
échappe à un attentat 

Bucarest . 2 Janvier. — Deux cartou­
ches de dynamite ont explosé dans la 
résldance de l'arche /eque orthodoxe 

Les cartouches avalent été placées 
dan* la grande sal le de réception de la 
iés ldence e t ont fait de gros dégât* ; 
el les ont provoqué une panique parmi 
je personne 1 

mands A la su: te de la violation du droit 
des gens que constitue l'arrestation d'un 
passager et la retenue d'une partie de 
la cargaison du vapeur al lemand « Pa-
los » capturé par la m a n n e de guerre 
rouge espagnole, en dehors des eaux ter 
ritoriales. 

Le vapeur espagnol n'ayant pas ob­
tempéré A cette injonction, le croiseur 
al lemand tira d'abord deux coups de ca­
non A blanc. Ceux-ci étant restés sans 
résultat le croiseur tira ensu.te quel­
ques coups dans le voisinage du vapeur. 
En essayant de fuir, le -v-a-peur espagnol 
s'échoua devant le port de Santona 

• 7- division : fusillades et canonnades 
sans Importance. 

« 6- et 8- divisions : rien A signaler. 
« Division de S o n a : L'ennemi a a t ta ­

qué quelques petits villages dans le sec-
. teur de Almadrones II a dû se replier 

-I après avoir été durement éprouvé. 
« Armées du sud : notre avance c o n ­

t inue dans la province de Jaen. Après 
un brillant comhat. nous avons occupé 
la ville de Porduna. point stratégique 
important et nœud de communicat ions 
de cette riche région. 

< Les pertes de j'ennemi sont très 
élevées, no tamment dans la colonne in -

l'équipage l 'abandonna de son propre ' ternationale. De nombreux cadavres de 
consentement ; celui-ci fut a m e n é A \ Français, de Russes et de Tchèques ont 
terre par un bateau de pêche espagnol. ! é té abandonnés dans l e s c h a m p s d'oll-
Le croiseur c Koenigsberg » a poursuivi viers. 

avec l'Italie fasciste, relte-ci n'a pl'i 
*>ci. i i,w», » . i i L^ l " janv.er i»oi , le croiseur « ivuc-

S3 !£S p ^ r s ^ zszïtJS!* ̂ r ^ ? ^ 
pas que le Reich a été une des pre­
mières grandes n u i s a n c e s à reconnaître 
officiellement l'empire italien d'Ethio­
pie. On n'oublie pa« non plus le v o y a g e 
à Berlin de- M. Ciano, ni l 'accord 
austro-al lemand, auquel l'Italie a indi­
rectement participé. Dans ces condi­
tions, la pos tiort du gouvernement fas­
ciste pourrait être définie c o m m e suit-

« L'Italie est heu-euse de la détente 
survenue dans ses rapports avec la 
France et l'Angleterre. Elle ne veut pas 
renoncer à son amitié avec l 'Allemagne, 
oui lui a donné de grands avantages 
dans une période où ?lle était diplo­
matiquement isolée. Elle cherchera à 
user de toute son influence et de toute 
sa force pour faciliter une reprise de 
la collaboration européenne effect ive *. 

Dans ce tableau où nous avons 
es«a)-j d'esquisser les rapports franco-
italien» pour le début de la nouvel le 
année , nous avons dél ibérément laissé 
de côté un élément des plus importants, 
la situation espagnole . Il s'agit en effet 
d'un conflit dont les répercussion» inter­
nationales peuvent , d u jour au len­
demain , bouleverser entièrement les 
rapports de l'Europe occidentale . Mais , 
c'est peut-être aussi une «ituation qui. 
réglée d'un jour à l'autre par une déci­
sion favorable à l'un des bell igérants, 
peut laisser les intérêts et les désirs des 
nat ions européennes dans I état précis 
où elles étaient il y a un an, sauf les 
réserves exposées précédemment . Les 
diff icultés créées par tous les problème» 
que l'on connai t — volontaire» étran­
gers, souscriptions e ^ e s p è c e . appuis 
moraux de toute sorte — st>nt éminem­
ment à l'ordre du jour à la-suite de la 
démarche franco-britannique relative 
à cette question même des volontaires. 
Il nous semble donc injuste et m ê m e 
faux de tenir compte de cette situation 
dana une étude générale »ur' les rap­
ports franco-italiens et le rôle du gou­
vernement fasciste en Europe pouT 
l 'année 1 9 3 7 puisque, malgré tout son 
caractère tragique et les difficultés de 
première grandeur qui en résultent, le 
douloureux conflit d'Espagne doit être 
cependant c lassé , lorsque l'on s 'occupe 
de polit ique générale , parmi les é lé 
me"ts c irconstanciels 

En résumé, plusieurs quest ions éclair-
cies , d'autres en bonne voie de solution 
et enfin quelques points d'interrogation 
auxquels la bonne volonté mutuelle de 
Paris et de R o m e pourrait apporter pro­
chainement une réponse favorable. Voi ­
là le tableau que l'on peut faire et les 
pronostics q u e l'on petit formuler sur 
lés relations italc-française* au mois de 

1 9 3 7 . A . B. 

arbitre» et dans les (Conditions 
| déterminée» par ceux-ci. ' 

Chaque partie désigne ImmHLatement 
un arbitre qui aura A connaître^des diffé-

I rentp cas soumis A son arbitrage, cet exa-
] men devant commencer aussitôt lévacua-
! tlon. 

Malgré le refus des ouvriers, 
le préfet garde le contact 

el espère arriver à un accord 
sur le seul point litigieux 

demeurant à résoudre 
Malgré ton échec près des ouvriers, le 

préfet garde le contact avec les déléga­
tions et ue désespère pas d'arriver dans les 
Jours prochains A ls solution qui permet­
trait la reprise du travail, en attendant la 

vrlers, a confirmé A M. ie Préfet qu'elle ' sentence arbitrale A Intervenir. 
accepterait de résoudre le différend A de* • Entre les deux parties. Il ne reste somme 

toute, qu'A se mettre d'accord sur les 
^embauchages ou les points de vue diver-

de ces der- ' m * n t " '«êeut lon . 
» L* délégation de la Chambre syndl-

csle patronale, désireuse de mettre an au 
pénible conflit qui la sépare de tes ou-

sa route. Aucun membre de l'équipage 
du vapeur espagnol c Soton » ne 
trouve A bord du croiseur. 

« L'Allemagne ripostera aux mesures 
prises par les rouges en Espagne tant 
que ceux-ci ne reviendront pas aux m é ­
thodes que I o n considère dans la vie 
internationale comme usuelles et néces­
saires. c'est-A-dire tant que l'acte de 
violence il légale commis sur le vapeur 
« Palos * n'aura pas été réparé ple ine­
ment ». 

C'est en ces termes que la Corres­
pondance Diplomatique Justifie les coups 
de canons tirés par le « Koenigsberg » 
le 1er Janvier. , 

Dans certains mil ieux politiques a l le-
mans . on reconnaît que le procédé du 
< Koenigsberg » n'est peut-être pas non 
plus tout A fait usuel en matière de re­
présentation diplomatique ; mais on 
ajoute que l'état de choses qui règne en 
Espagne ne permet plus de s'en tenir 
aux procédés classiques. 

Le geste de l'Allemagne 
est considéré 

comme étant de mauvais augure 
par les milieux diplomatiques 

à Berlin 
D a n s les milieux diplomatiques et po­

litiques étrangers de Berlin, les premiers 
coups de canon tirés par l'Allemagne 
dans la guerre civile espagnole, ont fait 
une profonde Impression. Jusqu'ici, dit-
on, 11 n'était pas d'usage d'appuyer une 
revendication diplomatique par une vé­
ritable démonstration guerrière. On fait 
remarquer que plusieurs puissances qui 
ont eu de leurs ressortissants tués ou 
des bateaux navigant sous leur pavillon 
arraisonnes ou m ê m e coulés par des ba­
teaux de guerre de Franco ou du gou­
vernement de Valence se sont gardés 
d'avoir recours A des procédés ressem­
blant de loin A celui que vient d'adop­
ter l 'Allemagne hit lérienne. 

La Russie soviétique, en particulier, 
après le torpillage du < Komsomol > 
n'a pas exercé de représailles à l'égard 
du général Franco. 

La France qui a eu i déplorer la perte 
d'un avion et la mort d'un citoyen fran­
çais, a adressé des représentations di ­
plomatiques par la voie normale. L'im­
pression qui régnait samedi soir dans les 
milieux diplomatiques, c'est que le geste 
de l'Allemagne est de mauvais augure. 
Il ne permet guère de conclure que le 
troisième Reich soit s incèrement favora­
ble aux efforts faits par le* autres gou­
vernements pour empêcher la guerre c i ­
vile espagnole de dégénérer en u n c o n - ; 

l a i t International. 

« Parmi les Français . 11 y a beaucoup 
de Jeunes gens d'environ 18 ans ; l'un 
d'eux. Alfred Durant, grièvement bles­
sé, a confessé avant de mourir, c o m ­
ment U avait été trompé après avoir 
été enivré par des agents de recrute­
ment Il es t mort d'une façon exemplai ­
re, se repentant de sa folie. 

« On a pu vérifier, une fols de plus. 
les crimes commis par les rouges dans 
les zones qu'ils abandonnent . A Pure-
bea, avant d'abandonner le village, ils 
ont assassiné tous les habitants , f emmes 
et enfants inclus, qui n'ont pas voulu 
les suivre dans leur retraite. » 

Lé message du général Franco 
à l'occasion du Nouvel An 

Avila, 2 Janvier. — D a n s le grand m e s ­
sage qu'au seuil de l'année nouvelle il a 
tenu à adresser A tout le monde ibért. 
que. le général Franco déclare n o t a m ­
ment : 

« A l'heure où le monde entier s'oc­
cupe de la guerre d'Espagne, c'est avec 
plaisir que Je m e conformerais A la tra­
dition en m'adressant A tout le peuple 
espagnol, aux nat ions hispano-améri 
caines.et A tous ceux qui comprennent e t 
qui sentent la cause de l'Espagne, qui 
est la cause d'une civil isation et d'une 
culture. 

« N'importe quel peuple digne de ce n o n 
préfère mourir 

que de tomber e a esc lavage » 

> Le peuple espagnol qui a accompli 
au cours des Ages tant d'actes héroïques 
ne Joue pas seul la partie qui se Joue a c ­
tuellement. C'est avec l'Europe tout e n ­
tière qu'il doit faire face au terrible 
péril communiste . VoilA pourquoi notre 
mouvement est invincible, n n'y a a u ­
cune place pour des moyens termes m a s ­
quée sous des interventions d'origine d é ­
mocratique. Interrogez n'importe quel 
peuple digne de ce nom ; 11 préférera 
mourir que de voir disparaître sa patrie, 
ou de la voir tomber en esclavage. 

» 1936. nous a rendu l'esprit tradit ion­
nel de l'Espagne retrouvée. 

> Apres cinq mois; de victoires, après 
avoir défait dans toutes les rencontres 
les forces rouges, l'Espagne, plus puis ­
sante que jamais s'élance pour détruire 
les forces internationales e t c o m m u ­
nistes. 

> Le soulèvement nat ional espagnol 
est une nouvelle croisade spirituelle et 
Idéale contre le materlcussme des t emps 
présent* «lui se déguise sous les appa­
rence» d'une démoumO» terarsp»*^*» poar 

conditions analogues. 

Les ouvriers réclament 

l'application 

de la loi sur l'arbitrage 
Le» ouvriers ont tenu samedi matin 

de leur coté, une réunion à l s Bourse du 
trsvall où leur fut soumise une proposl-

gent encore quelque peu 
Du côté ouvrier, on estime que la ren­

trée dans les usines doit être totale, et que 
l»s cas particuliers ne peuvent être sou­
mis qu'ensuite A l'arbitrage. Du côté pa­
tronal, on ne veut pas réembauchei — 
même provisoirement — les ouvriers sus­
ceptibles d'être l'objet d u n e sanction éd: 

I I S ? ™ î " , ™ ? ± „ ? ™ ? l _ Ç ° _ U . r ^ M f . J , : S tee par l'arbitre. Or. c'est cette dernier. • 

le* docteurs Sameoen, 40, avenue 
STê.Mi. et M*usée, 10. ru* de 
(Têt. 3ST.ni. 

Pharmadeni «e garde du asm»*» soir 2 
Janvier au lundi 4 Janvier : *Bt. Moulla. T*. 
ru» de l'Aima; Hoir». 2*7. ru* Jujes-Ou*»**; 
Van Bookstael. 53. rua du Collé*». 

Cause d'Epais»» : de B h. A 10 h 30 
Œuvre de st-rra«c*t»-lteais.'rue Riebard-

Lenolr de 10 à 12 ta 
Caisse ouvri 

rua de Rocrat : 
Musé- de l'Crete aatlesksl» sqpsriesrra 4s» 

»rti et Industrie» «exaltes : de M» à U A. 
Médaillé, et ssidst» Coterai»*» :•* 10 ta. *0 

réunion trimestrielle. ISS. me d» Utnaor. 
HlPPOdrome-ThéAtre: A 14 U. 30. « PAU*»'». 

Dans la Légion d'honneur 
M. • Maurice DubruUe 

est nommé officier 
, Un* heureuse nouvelle nous est parve­

nue hier; l s nomination d* notre con­
citoyen. M. Maurice Dubrulle. s u grade 
d'officier de 1* Légion d'honneur. 

Avec les nombre»» amis et admira­
teur» de M Dubrolle. nous le félicitons 
chaleureusement A l'oecaalon de la flat­
teuse distinction dont 11 est l'objet. Dis­
tinction particulièrement Justifiée, d'ail­
leurs, et qu* tout le monde applaudira. 

Industriel-exportateur ayant, depuis de 
longues années, fait connaître et appré­
cier no* produits textile* dan* le monde 
en 1er; présldent-fondAteur de la Fédé­
ration lainière international»; polyglotte 
distingué comptant des amas dans tous ie* 
pays quenglobe cette rédérstlon; créa­
teur et animateur de multiple* initiative* 
ayant, toutes, pouf but. l'amélioration des 
rapports entre fournisseurs et cliente de 
la grande famille lainière et, par cela 
même, facteur précieux de paix «t d'en­
tente économique; ami et protecteur de 
la Jeunesse laborieuse qui s'efforce, par 
un trsvall opiniâtre et persévérant, d'a­
méliorer sa situation en s'sdonnant A 

valent aujourd'hui A notre dlstlatTO* • 
citoyen, Ai. Marcel Motte. U crois 
brava*. 

Seus-officler ds réserve, avant-guerre, tt 
fut mobilisé dé* 1* 2 soût 1*14 et. avei ' 
s f régiment d'Infanterie, U fut l'un 
premier* A se heurter A la borde alle­
mande qui dejA avait envahi un* pa 
de la Belgique. W 

U participa notamment A la bataille de 
Dînant et c'est ls qu'U eut la douleur à» 

M. 
J (Fa duJ .deBx . ) 
MARCEL M O T T E 

rolr son frère. M. Joseph Motte, qui appar­
tenait au même bataillon, blessé mortelle­
ment. 

Put* ce fut 1* pénible retraite de Bel­
gique, les marches forcées, les assauts 
Ininterrompus, les ravitaillement* Incer­
tain*... Dans ces circonstances tragiques, 1* 
sergent Marcel Motte montra de remarqua­
bles qualités d'énergie et d'endurance qu i 
le firent remarquer. 

Le 80 août U l « , A Oulse dans l'Alan*. 
Il était blessé sérieusement et devait êtra 
évacué. . . 

Rétabli, il reprit sa place i u front, cette 
fols avec le grade de sous-lleutenant dana 
le service automobile du 13- régiment i 
d'artillerie, où U continua A faire du bon. 
travail. 

Peu après. 11 fut affecté A la 74* division 
d'infanterie et c'est avec cette unité qu'il 
participa aux grande* attaques sur Ver­
dun. Lors de la .éprise des forts de Vaux 
et de Douaumont, 11 se dépensa u n i 
compter: le sous-lleutenant Marcel Mot te t 
gagna sa première citation, en octobre 
IBIS. Il fit partie ensuite ds ls 15' division ' 
d'Infanterie, et 1A encore on le trouva par­
tout où U y avait un coup de collier A 
dènncr. Le 2 octobre 1818. devant Saint-
Quentin. M. Motte gagna ss deuxième cita­
tion. Il termina la guerre avec le grade d* 
lieutenant. 

Le nouveau légionnaire est directeur dea 
Etablissements Motte fils A Roubaix et A 
Nantes, et administrateur dea Etablisse­
ments Motte-Bossut fils. _ 

Nous lui présentons nos vives félicita* 
tlons A l'occasion de la belle distinction 
qui lui est attribuée aujourd'hui. 

Halle H.IPO. Biscuits pâtissiers 1/2 k. «.50. 
Le plus grand choix de biscuit*. 34440 

pourpsrler* l'accord Intervenu en Meur­
the-et-Moselle, eux Aciéries de Pompey 

Les ouvriers ont décidé de ne pas ac­
cepter ces suggestion*. rècl»msnt l'appli­
cation Intégrale de la la» votée par le 
Parlement sur l'arbitrage obligatoire, car 
Us estiment l'sceord avec les établisse­
ment* de Pompey contraire aux stipula­
tion* d* la loi en question. 

tact ique qui a été admise par les represen 
tants de la C.O.T. A Pompey où le conflit 
vient d'être réglé. 

Aux grévistes de la filature 
Ternynck, à Roubaix 

La Chambre syndicale ouvrière textile de 
Roubaix-Tourcoing nous communique: 

Tous le» ouvriers et ouvrières en grève d» 
Les délégués des usines en gr se «ont | 1» filature Ternynck. boulevard de Four-

: mies, sont Invité» A assister A ls réunion 
| sénéraie qui aura Heu le mardi 5 Jauvler. » 

14 h. 30. à «La Paix ». Ordre du Jour très 
! Important. 

La réunion des délégués ouvriers 

engendrer les révolutions les plus ter­
ribles de l'histoire. 

« Notre patrie constituera 
nn Etat nouveau 

dans lequel la justice social* reposera 
sur les principes dv catholicisme » 
» Qu'on ne s'y trompe pas, la guerre 

d'Espagne n'est Ï*BS du tout une m e s ­
quine lutte de psvrtis où s'affrontent des 
ambitions inavouables- C'est le réveil 
de tout un peuple qui ne veut pas m o u ­
rir, le réveil d'une culture e t d'une c i ­
vilisation qui se croyaient durement m e ­
nacées, le réveil d'une nation attaquée, 
qui s'obstine A vivre : c'est une flévre n a ­
tionale et religieuse de liberté. L'année 
nouvelle apportera A l'Espagne de nou­
velles victoires et , une fols la paix con­
quise, notre patrie entreprendra une 
nouvelle é tape dans l'histoire, en cons ­
t i tuant un Etat nouveau dans lequel la 
Justice sociale dont d'aucuns o n t voulu 
se servir comme d'une arme de combat 
reposera sur lea principes du cathol i ­
cisme, qui sont les principes mêmes de 
notre patrie .» 

» Que le salut cordial de l'Espagne n a ­
tionale parvienne aux peuples h ispano-
américains qui, nés d'une épopée h é ­
roïque de nos aïeux, sont dotés du m ê m e 
sang e t de la m ê m e langue que nous. Le 
salut que noua leur adressons, c'est le 
salut de cet te Espagne qui a s i l lonné les I 
mers, qui a découvert des mondes et 
sans laquelle n'existeraient pas cet e s ­
prit, cette culture e t cette tradition me 
nacés par la barbarie rouge. 

« La daetsvia le plus difficile, 
non* l 'avons franchi. » 

• Tous ceux qui sont affiliés A cette 
tradition spirituelle, n e peuvent pas d e ­
meurer e n marge du mouvement nat io ­
nal espagnol. 

» Que tons ceux dont le cœur bat avec 
le notre, et qui comprennent l e caractère 
de notre lutte, nous conservent leur s y m ­
pathie et cont inuent à être fermes dans 
leur ccesnanee. Le chemin l e plus diffi­
cile, nous l'avons déjà franchi avec 
l'aide de Dieu et grâce à l'effort de nos 
glorieux soldat* ; noua guiderons m a i n ­
tenant ce noble peuple dans la vole du 
progrè*. 

> L'Espagne s'éveille. 
» Lea Espagnols commencent A éprou­

ver l'orgueil de leur nom. 
» C'est à vous tous. Espagnols qui êtes 

dans notre camp, ou qui a t tendes que 
nous venions vous libérer, que Je 

l s 

M. MAURICE D C B R C L L E 
l e tude des textile* et A celle de* lan­
gue* étrangère* et rehaussant tous ce* 
titres, comme tous les service* qu'il rend, 
par une aimable et «ourlante simplicité 
M. Maurice Dubrulle eat l'une de ses per­
sonnalité* dont notre cité s'enorgueillit A 
Juste titre. 

Tous les RoubaUlen* savent avec quel 
dévouement Inlassable M. Maurice Du­
brulle se dépense pour la aauvegsrde des 
Intérêts de l'Industrie lainière, non seu­
lement d-ins notre pays, mal* dans le 
monde entier. Partout, dan* le* milieux 
officiels étranger» comme dans les milieux 
économiques. M. Dubrulle Jouit de la plu* 
Faute considération, et aa compétence et 
sa loyauté lui assurent toutes les sym­
pathies 

De nombreux pays tinrent A honorer 
notre distingué concitoyen. M. Dubrulle 
eat, depuis plusieurs années, commsn-
deur de l'Ordre royal de la Couronne 
ti Italie. chevaUer de l'Ordre de Léopold. 
e tc . . 

La rosette d'officier de notre grand 
ordre national, que 1* ministère du Com­
merce lut décerne aujourd'hui eat un 
nouvel hommage aux «minent» Service* 
qu'il rend dans le domaine économique 
international. 

M. Marcel Motte est nommé 

chevalier 

au titre militaire 
C'est une héroïque conduite, un c cran » 

peu ordinaire, un cours*;» inébranlable qui 

La semaine annuelle de réclame 
de» commerçants du Centre 

aura lieu du 9 au 17 janvier 
La semaine'"annuelle de réclame d* 

'.'Union des commerçants du Centre aura 
lieu cette année du 0 au 17 janvier; tes 
commerçants adhérente profiteront ds ces 
journées pour offrir A la clientèle de réelle* 
occasions; après les ventes de fin d année 
Ils liquideront des solde* A des prix trèa 
Intéressante. 

On ne peut plus nier la hausse qui 
prend dsns certains srtlcles des propor­
tions considérables: c'est le moment pour 
ls clientèle de profiter des prix encore rai­
sonnables qus lss commerçante ne pour­
ront plus consentir dana les mois qui vont 
suivre. 

C'est pourquoi nous croyons au gros suc ­
cès de cette semaine réclsme. 

LES ANNONCES A paraître dans la 
< Journal de Roubaix » peuvent être 
remises chez M. Delerue. 638, rue de 
Lannov 

Sur les boulevards parisiens 
i l y a 5 0 ans.». 

U n a n c i e n c o m b a t t a n t d ' O r i e n t 

à l ' h o n n e u r 

M. GEORGES 

BOCVRT 

•ecre'lai're général i* 
l'Auociation dtt 

anciens combattants 
ries arméa d'Orient, 
lui oient d'être pro­
mu chevalier ds 

t'ordre de la Cou­
ronne de Yougosla-

1 »Vr»»ï 

* Dt-VX SCENES DE LA CIRCULATION A PARIS, EN 1906 <•*- A*»U 

/ / fallait quelquefois de la benne volonté aux ceyafeurs; témoin ce dépsmmge 
d'un autobus «eut la neige. 

Et qu'il lit loin, U temps où 2e cocrWJrvreur, pouvait « ferrer à f iée» », son 
cheval, salis épwpillit mtr la chaume*. 

L e s q u a r a n t e h e u r e s 

e t l e s s a l a i r e s 
On nous communique: 
Peur répondre A de» précisions sollicitées, 

concernent l'application des 44 0/0 qui ré­
sument du résine des 40 heures dans le 
etxlle. les Syndicats libres croient pouvoU 

Le passage de 10 0/0 à 44 0/0 de msjors-
t o n a simplement pour but d» permettre 
la maintien des même» salaire» sur la 
semaine, en travaillant 40 heure» au lien 
de 48 heures. 

En o» qui con, 
« semalae bonne • 
que les Intéressés conserveront 
salaires hebdomadaire» ou m e n s » 
ceux qu'Us ont (acnés précédemment. AÙM* I 
est observée la loi cru 21 juin 1S9* sur 1*> 
semaine de 40 heures, concernant l'article 

« Aucune diminution dana le niveau de 
vie dea travailleurs ne peut résulter «te 
1 application «Ys la présente loi. qui ne rare* 
être une cause déterminante de la reducUoa 
d* ta rémunération ouvrière (salaires a* 
svantaees accessoires). » 

PH0NOS - DISQUES 
Screpel-Pouet, Isa, Qd'Rue. •*•>**, . ( M i 

que 

C h e a l e a M é l o m a n e * rrrnhar»tr»»a 

Au cours de leur réunion gênerais l es 
Mélomanes roubalstena ont élu A l'unasU-
mMé la commission suivante pour l'an­
née 1937: président d'honneur H. Robert 
Motte: président actif. M. Pernand Def-
frennee: président honoraire. M. B l * Del-
grange: vice-présidents. MM. Marcel Lea-
dré et Albert Lannesu; trésorier. Jean Ou-
gnet; trésorier adjoint, Léon Le< 
crétalre. Emile Derognauoourt: 
adjolnt. Raymond Plriet: comssi* 
Vincent MUlan, 'Henri CautlUon, ssstue 
Vandecaatéle. Hector Dhulte: oh-f. M. Oeei 
gss Bsuwens; sous-cher. M. Albert Jacob: 
ports-drapeau. M. Marceau Lsfévrs; areaâ-
vtste, M. Delphln " 

A 1a Société «es _ 
*» »a4»ats r.linliaa fVaacai. «t 

Aujourd'hui, dimanche * jaovsar, *•»**. 
Heu la réunion général* et l i l i i iMls sa i . 
A 10 h. 90. au «tège. Café Vlotor sssssss» 
canapé, place Ssinte-ai lsebetb, 

A l'ordre du jour 
d'un* partie de la cessa 

3ST.ni

